
édecin lui proposa de tnter une; seconde éxtraction, mais
le malade n'eut plus'le courage de, Paffrodter.

Y A* dater-de ce nôment, le cancer se développa libre-
ment'dans sa bouché, et ne lui ;laissa plus de repos; ni le'
jou, ila nuit.. Aubout de quelques mois, il perçaiten
dehors et envahissait de nouveau les lèvres, les contractait
de manière à fermer la bouche'presque en entier, serrait
les mfchoires et:déterminait la chute des dents; ses- rava-
ges, de ce côté, furent si grands: ét si "rapides, que -le
malade;en vittomber juIsqu'â deux et même' tiois àa lfois.
Il ne mangeait plus qu'avec -des difficultés extrêmès; les
sonà de sa½voix allèrent;en affaiblissant, et, à -la fin de
sa màladie, on ne pouvait presque plus l'entendre; il lui
était- même impossible de cracher; ses douleurs atroces
l'empêchaient surtout de dormir ; il a passé -environ dix-.
huit nioiässans pouvoir goûter une heure de sommeil doux
et.tranquille.'

Dans le village, tout le monde le fuyait comme un
hémroe maudit de Dieu. Seul, j'allais le visiter et m'asý-
seoir près de lui, l'encourager, l'exhorter à la patience,-
et lui faiie entrevoir les consolations que lui réservait la
miséricorde' divine, qui ne le châtiait ence monde, que
po.ur récompensér, dans l'autre, sa pdbitence et» sa rési-
gnation. IL goûtait mes paroles, bien qu'il fût souvent.
assailli pr. des pensées' de désespoir. Je n'oublierai ja-
mais-l'acéent de reconnaissaùce avec lequel il m'adresa un
jour cetté simple parole: de iemerciment :-lA 1' llfonsieur-
le. Curé, vous tes wainent mon seul ami 1' , -;

t ' "'Un jour il vint s'asseàir sur un 'banc de pierre, à côté
dù'presbytre. Emude compassion, je m'approchai de lui,î
pour le consoler et compatir à ses douleurs.-Jevous plains
biei lui *dis-je, etprends bien part à totes vas peines.-
No, non,ine me plaignez pas,: répondit-ili je né le mérite,
p'oiciii--Bt pouruoi?"njoutai-je.-Ah '/:me di t-il,- en' élu-
vant la-vai;autant que son mal. pouvait:encore lelui per-
mtrët, 'eta'-eun accent qui;exprimaitf tout à:la fois:Ia
ddùleut' et lrepentir; je;aai pas, ét -sage durant nia-. vie,:

j tiâg le ton -Dieu /. .Dans .une autre;; circohstance;:
i eédisait encore ce sujet: -ài toujénrsfait à:mâ tête;


